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OURS
DE PLONGEE
DANS LE MOI
Le soir du 8 novembre 1948. un groupe de
ieunes artistes avides cTexperimentation se reu-
nissait au cafe de PHötel Notre Dame ä Paris.
Accourus de Belgique. du Danemark et des
Pays-Bas, ils entendaient fonder un mouve-
ment. un collectif d'artistes baptise du nom de
COBRA et dont Pobiectif serait d'empoison-
ner «Pesthetique dominante» et de creer des
espaces de libre creativite pour un«art popu-
laire» pur.

COpenliague
BRuselles
Amsterdam, trois
v/lies oi) vivaient
de ieunes artistes
qui deciderent un
jour de se regrou-
per en line com-
munaute qu'ils
baptiserent
COBRA.

«L'esthetique est un tic de la civilisation»,
proclamait CDBRA, «alors qu'un art populate

est une manifestation existentielle,
nourrie exclusivement par un besoin natu-
rel, et, partant, general, d'expression de vie.
Un art qui ne resout pas le problente d'une
conception dejä existante du beau», mais
«cree spontanement ce qu'inspire l'intui-
tion».
C est ainsi que, dans les oeuvres de malades
mentaux, les dessins d'enfants et les arte¬

facts des peuples dits «primitifs», nos avant-
gardistes trouverent la concretisation de ce
qu'ils prönaient. Iis s'interesserent tout
autant au film, au jazz, au «kitsch» et ä la
peinture du dimanche en tant que formes
d'expression populate. Et par leur propre art,
ils esperaient arracher le contemplateur ä
la passivite, l'inciter personnellement ä la
creation artistique et, ainsi, «faire s'epanouir
une creativite populaire universelle».
Aujourd'hui, les aspirations de COBRA,
40 ans apres sa fondation, connaissent un
regain d'actualite inattendu. «La creativite»,
affirme la recherche,«est une caracteristique
de personnalite ayant une incidence deter-
minante sur l'organisation et la maTtrise de la
vie... L'on peut parier d'un potentiel creatif
existant en chacun de nous et pouvant etre
active.» Et le psychologue David Perkins de
l'Universite de Harvard d'expliquer: «La
croyance que la creativite jaillit d'une fon-
taine magique ou serait un don des muses est
Pun de ces mythes accompagnant les etres
creatifs et leur travail.»
Meme l'opinion courante que les gens parti-
culierement creatifs sont aussi extraordinai-
rement intelligent ne saurait etre confirmee.
C'est ainsi que les etudes du psychologue
Frank Barron de l'Universite de Californie ä

Santa Cruz ont donne que la creativite
repose moins sur la pensee logique et la
comprehension verbale - toutes deux etant des
criteres essentiels pour la mesure du
quotient intellectuel - mais bien plus sur les
sentiments et la capacite d'association de
l'homme. Retrospectivement, les mots de
COBRA, proclamant en 1945 ä Bruxelles
dans une manifeste: «Nous nous refusons ä

considerer L'Art comme etant la propriete
d'hommes de genie», prennent une dimension

quasi prophetique.
L'association d'artistes ne vecut que trois
ans. Le groupe se disloqua en 1951 dejä, et,
aujourd'hui, COBRA n'est plus qu'une page
d'histoire. Un autre collectif, par contre, qui
vit egalement le jourä Paris quelques annees
seulement apres l'echec de COBRA, a su
s'imposerjusqu'ä nos jours. C'est le 24 avril
1953 que le pedagogue Arno Stern fondait,
au 30 de la Rue de Grenelle, son «Acadenue

48



du Jeudi». Arno Stern ne faisait pas grand
cas, lui non plus, des directives academiques
en matiere de communication artistique.
Aucun ideal formel reconnu, aucune loi des
couleurs traditionnelles ne pouvait le capti-
ver, il n'entendait meme pas fonder un nou-
veau mouvement artistique. II se demandait
comment il pourrait soutenir les capacites
creatives de ceux, qui ne se sentant pas nes
artistes, laissent s'etioler leurs dispositions
artistiques et mettent ainsi un verrou ä leur
epanouissement personnel. Les idees de
Stern purent se realiser: des «Ateliers de
Peinture», tels qu'il les avait imagines, eclo-
rent en France, en Italie et en Allemagne.
Mais c'est en Suisse que son idee trouva un
echo tout particulier. Cest un tel «Atelier
de Peinture» que dirigent aussi Verena Lu-
nin et sa collegue Susan Schimert-Ramme ä
Zurich. Aucune lumiere du jour ne penetre
dans Patelier qui ne fait que trois metres sur
cinq. Une sorte de cellule. Protege de toute
diversion exterieure, le «peignant» peut, ici,
se concentrer en toute quietude sur son
propre univers pictural. Une table-palette de
18 couleurs et de gros pinceaux souples en
soie de blaireau sont ä portee de sa main. II
ne doit meme pas epingler lui-meme son
papier au mur: une feuille supplemental
vient agrandir son champ d'expression sur
simple demande. Ici, personne ne doit adapter

son inspiration ä un format prescrit, on y
offre lespace necessaire au desir d'expression

de tout un chacun. «Pendant le processus
de peinture», explique l'ecrivain Inge-

borg Bachmann, ancienne eleve cPArno
Stern, «je plonge profondement dans les
images interieures et deviens de plus en plus
ce que je fais et, comme dans un jeu,je suis
mon propre chemin dans un oubli de moi
onirique, je me meus en toute liberie sur
l'image et parviens finalement ä une configuration

nee spontanement de la tonalite fon-
damentale du vecu.» Ainsi, le peintre trouve
dans Patelier le contact avec lui-meme. Et ce
n'est que par la peinture libre et spontanee
qu'il peut deployersa force creative, la source
de sa creativite etant son ego.
Plus la creation de l'mdividu correspond ä

ses besoins, ä ses aspirations et ä ses
sentiments, plus il saura apporter de creativite ä la
maTtrise de ses täches existentielles et pro-
fessionnelles. Cela dit, il ne sert que de peu
que des entreprises envoient leurs collabora-
teurs et employes ä ces «entrainements de
creativite» tant ä la mode actuellement, dans
le but de renforcer les performances et la
competitivite de leur firme. La creativite,
decouverte aujourd'hui comme «ressource
importante»et activee par des methodes ma-
giques a, b ou c, se tanra aussi vite qu'elle est
apparue, du fait de sa localisation sur le profit
et le prestige. En effet, meme un «entralne-
rnent de creativite» doit repondre ä l'indivi-
dualite de chacun. «Nombre d'entre eux
peuvent connaTtre le succes au debut», com-
mente Teresa Amabile, professeur de
Psychologie ä l'Universite Brandeis (Waltham,
Massachusetts), «mais plus tard, leur force
creatrice se tant parce que submergee par
des objectifs et des contraintes exterieurs.»
Cependant, la motivation mterieure n'est pas

Ensemble, /Is recli-
geaient des manifestes

sur /'art et
la soaete,
ensemble, lis tra-
va/lla/ent a leurs
tableaux en s'/ns-
pirant mutuelle-
ment. Et pourtant,
chacun en revmt a
son propre mode
d'expression. La

«Composition B3»
(en haut) de Wol-

vecamp et«Fete
nocturne» (en bas)
de Corneille, vous
donnent un apetpu
de letendue de la
palette art is tic/ue
de COBRA.
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En chacun de nous
sommeille un
potentiel creatif.
Qui n 'a pas encore
pris conscience du
sien, pent le faire
dans E«Atelier de
Peinture» de Verena

Lunin. L'«Ate-
lier de Peinture»
offre un champ
litre vous permet-
tant, ä vous aussi,
de trouver la voie
de voire creativite.
Verena Lunin met
ä voire disposition
des pinceaux, des
couleurs, un mur
multicolore et line
feuille de papier
blanc. Mais n
attendee d'elle
aueune instruction.

Ici. chacun
puise dans son
propre repertoire
d Images.

piioros si'sw
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Tune des seules conditions essentielles de la
creativite. Des savants ont reuni il y a quelques

annees presque 400 definitions de la
notion de creativite. Dans les annees 80, la
recherche est tombee d'accord dans une
large mesure sur six caracteristiques principals

distinguant les sujets creatifs. II y a lä,
en premiere place, le besoin du creatif de
donner un sens ä son existence; d'enrichirsa
vie parson oeuvre creatrice.et de lasimplifier
en memc temps. Cela peut paraitre paradoxal,

mais meine 1'effigie de Janus aux deux
visages pourrait aussi etre celle du creatif:
corntue la divinite romaine, il a deux faces
scrutant deux horizons opposes ä la
recherche de solutions non encore pensees.
Les contradictions fattirent, il essaie avec
persistance de conjuguer ce qui semble
inconciliable, car il possede cette autre qua-
lite qu'est la perseverance. Qu'une tentative
echoue, il ne se decourage pas; le creatif sait
que tout ce qui est nouveau ne se trouve sou-
vent qu'a travers d'innombrables fausses
voies, et il tire la leqon des erreurs commises.
II est capable de critique, aussi; il s'expose ä
la confrontation avec les autres pour ne pas,
dans sa tour d'ivoire, perdre le contact avec la
realite. Dans sa recherche creative, il ne re-
cule devant aucun risque, mais, au contraire,
rompt avec les categories de pensee etablies,
se creant ainsi un champ de liberte pourses
inventions. C est un tel champ de liberte que
l'«Atelier de Peinture» offre ä ceux qui sont
moins sürs d'eux-memes. Ici. enfants et
adultes peuvent impunement faire fi des
modeles d expression eprouves. A fabri de la

concurrence et de l'appreciation, chacun
peut y laisser libre cours ä son imagination.
Des questions telles que «Que voulais-tu
done representer?» ou «Mon tableau te plai-
t-i 1 ?» y sont bannies du vocabulaire. Verena
Lunin se contente d'encourager: «Prends
des couleurs! Continue!» Elle ne laisse pas
au «peignant» le temps de prendre de la
distance par rapport ä son oeuvre; ce qui
apparalt devant son regard interieur doit
«couler directement dans le pinceau». Mais
l'«Atelier de Peinture» offre aussi au
«peignant» un cadre dans lequel il peut explorer
prudemment les contradictions entre l'ima-
gination et la realite.
«La creativite implique Pentreprise, parfois
hasardeuse, de quitter le chemin coutu-
mier», ecrit le psychologue Paul Matussek.
«Aussi s'epanouit-elle dans Phumus d'etats
chaotiques et ambigus.» Ce chaos peut ega-
lement etre demontre physiologiquement.
C'est ainsi que la pensee creative se distingue

de la reflexion rationnelle parun processus
essentiel. Dans le cadre d'une etude ä

PUniversite de Maine, en effet, le professeur
Colin Martindale a decouvert que les flux
electriques du cerveau divergent selon le
genre de pensee. S'il faut de la rationalite, le
cerveau emet davantage d'ondes beta et l'at-
tention du penseur se concentre sur la solution

d'un probleme. S'il s'agit de creativite, la
reaction sera dominee par les ondes alpha.
Les pensees vagabondent, la concentration
n'est plus focalisee sur un objectif
determine, mais pas moins intense pour
autant.
«Une folic eleveeau rang de l'Art»,s'ecriait la
presse neerlandaise lorsque COBRA pre-
senta ses oeuvres ä Amsterdam en novembre
1949. Les artistes furent traites de
«knoeiers», «kadders» et «verlakkers» (gri-
bouilleurs, barbouilleurs, charlatans), leur
art de «geklad», «gekleks», «gekladder»
(croütes, barbouillis, pätes). L'«Atelier de
Peinture» est, lui aussi, decrie par plus d'un
comme «cabinet de barbouillage», bien
qu'ici, les «peignants» s'adonnent presque
toujours ä leur travail creatif en silence et s'y
absorbent totalement.«Les gens qui s'accro-
chent ä un ideal formel sont le plus souvent
insensibles ä la croissance organique»,
declare Ingeborg Bachmann.«Iisont peurdu
retour ä l'etat sauvage.» A P«Atelier de
Peinture», les etres reprennent confiance,
confiance en eux-memes et leurs capacites
creatives. Iis apprennent ä ecouter au fond
d'eux-memes et ä exprimer leur ego en lan-
gage pictural. Iis ne doivent pas imposer de
limite ä - comme l'appelait COBRA - leur
«soif d'expression de vie». Peu importe le
produit fini, les oeuvres creees, soigneuse-
ment conservees dans des cartons ä dessins,
restent ä ('«Atelier de Peinture». Et, ä la

question de savoir ce qu'il laut apporter
pour peindre, Verena Lunin se contente de

repondre aux interesses: «N'apportez que
vous-memes!» m Annette Nolte
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